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Pam' Gosse 
* - * * ' ' ra i pour la mieux. Ce ne vous em-

raserait p a s de ohiftotmer \ e s rubans là-
tma... de coiffer Vos c l ientes . Noua Irons 
«ont «AMi bien i i u N -Lorette 
| u e m e No) l o t 

KufléMie hochait lu | 
— V o u s aurez beaucoup t» , 

pare s s m brusque. Pour moi, il r.e faudrait 
nos v o u s exposer a des rebuffades auxq>-l -
les vous n'êtes pas habituée. Je serais déso
lée. Ils sont peutrétre tout a fait tranquilles, 
m a i n t e n a n t . . L A percée de mon retour v a 
enoore le taire entrer e n fursur. Ma mère 
t n subira l e s conséquence?. . . m a s œ u r 
SUSSL 

— V o u i axit une soeur 1 
« - Oui. 
•— N'a-t-etl* Jamais e s s u y é de vous v o i r ? 
•— On a du la tenir serrée après mon dé

part, dans l a crainte qu'elle DO fasse com
m e moi. 

Après un f i lsnce, prit con 
Idée : 

— Ma chère petit<!, une fliprcss'.on plus 
a a m o i n s d i ssonnaate n» m e rebutera pas . 
J 'env i sage votre avenir , e n v u e de votre 
• v e n i r j'agirai. 

— Il faut que v o u s syyez très bonne pour 
M l r ainsi s a n s plus me connaître . . . t.» 
d'embarras je va i s vous donner I 

sflsaMJ, 

que ie veux espérer. 
les difficultés seront vite oubliées. . . Bb oui, 
eh '. oui. 

Kaentaia devint soudainement pale. 
Se s ye ux s'emplirent de larmes . 
Elle soupira en ajoutant : 
— C'est dans 1 ordre : les enfants appar

t iennent à leur mère !... 
— Vo„ C.iic Paris ien» . 
— Oui, 
— Une ense igne qu'a voulu mon pèr». 
— C e s * t i c s a t t irant 
— On aurait pu trouver mieux, ta, man

que de goût. 
Comme Nathal ia se lavait I 
— Je ne m e permettrai pas de donner un 

e v U à madame . . . Je crois que madame de 
N y a o fera bien de profiter d un m o m e n t où 
m o n l'ère n'y sera pas . . . Si je ne suis p a s 
Indiscrète, quel jour irez-vous .'... 

Nathal ia sourit : 
— Vous ne le saurez pas parce que vous 

v o u s ettriez martel en tête.. . A dire v r a i ! 
Je ne le e a u p a s moi-même. . . D è s que Je 
pourrai... Peut-être demain ou apres-de. 
main. Il ne faut jamais relarder l'accomplis
s e m e n t d'une bonne action. 

— Qu'il soit fait pour le m l e u s . Conclut 
Eugénie . Pardon d'avance pour tout l 'en
nui !... 

— Il n'en surgira : 
— C'ost auti I - -rtain \ 

moi, que ce la ne m a - ' des r o j -
i e t t e s l 

— Nou? le f • M :ne noas peur-

Comme nwdam" de Nyan li a\ . 
couloir d î sortie, ei!'1 donna on coup d'œil à 

. c u t r ' o 
• 

— Vc:, , atttra»a-s*U 
. f i iez voua, te lour-

; 1 al'.umé et • cr B?m 1 

s u r le feu depuis longtemps-
— J'ai mi iouroeau U pétrole, expliqua 

Eugénie en ouvrant toute grande la porte. . 
tenez. 

Madame de N y a n pénétra. 
C'était admirable de propi 
Ustensi les en fer blanc, vaissel le éiuaiuée, 

e e r r e l a g \ vitres, tout brillait à s'y mirer. 
j se demander si la pièce était ha

bitée, si l'on, y pénétrait .vraiment chaque 
four. 

Bufitnie continu» î 
— E n un quart d'heure mon déjeuner est 

pré*. U n e côtelette et une frite n'exigent pas 
davantage de temps . Je prépare cela moi-
m ê m e , c e s t plus soigné qu'au restaurant d u 
coin. 

« - Cela vous suffit î 
• a Amplement. 
— Davantage v o u s e s t nécessaire. J espéra 

«fur? vous l'aurez bientôt 
Au moment où Nathalia arrivait dans 1 a-

venue do Clichy, l'omnibus Balignolles-
Odéon la remonta i t 

Elle réfléebit une minute, puis s e mit a 
In suite du lourd véhicule qui roulait a u pas. 

— Vous traverse?;, n'estee pas, la rue 
Notre-Dame-de-Loretle ? 

— Oui, madame, dans toute sa longueur. 
Madame de Nyan ne connaissait, pas exac

tement remplacement du a Chic Parisien », 
mai s la rue, du premier au dernier numéro 

•ndait pas comme la rua de Rivoli, 
elle trouverait s a n s difficulté, puisqu'elle 
connaissai t le genre d'articles du magasin. 

L'omnibus s'arrêta devant le bures» de ta 
place Clichv. Il prit la rue de Douai, la rue 

ne et arriva rue NoIre-Dame-dô-Lo-
1 

Nathalia, descendit. 
Jusqu'à lu place St-GeOrgeB, rVn. B u t 

!>endant le pressentirnert qu'. 
:.o de l 'enseigne cherchée St 

l e ne se trompait pas, car à s a droite, 
' !u-des6us d'une devanture noire, repeinte 
fraîchement, elle lut» e n lettres nmllicolo-

P A U CHIC PARISIEN u 
entrée libre 

'arrêta. 
Le, porte d'entrée, ouverte, sa trouvait au 

j muieu de la devanture garnie de mercerie, 
113, de quelques articles appelés « bi-

1 ueioti », de cravates , de corsages conleo-
iionnés, de voilettes, de velours a la pièce, 
ue fleurs, de guirlandes do roses , de pailles, 
« feutres. 

ft y avait aat.-i des c t o p e a u x tout faita 
l-o magas in paraissait vaste . 
Le public en tra i t . , sorta i t Quelques per

sonnes, presque toutes, une emplet t j fa î te ; 
ï autres, celles-ci rares, les ma ins vides . 

Nathalia pénétre, 

A droite du magas in , elle vît u a comp
toir où s iégeait une jeune fille qu'a ie recon-
1 it poui- la s œ u r d'Eugénie. 

Le3 traits n'étalent pas les m ê m e s ; Ceux 
. sièjre étaient beaucoup plus aooeo-

lais dans l 'ensemble de 13 physiono
mie, on découvrait avec tant soit peu d'ob. 
: orvation, la parenté proche. 

lue l a modift?. 
^ n œil possédait plus de vivacité. 

Dans ! baissa sur les 
quelles s 'échafeodaiem des sortons o u rc-

• 

'1 la porte, un comptoir pour la 
« s toute la largeur de hi boutique. 

! quarante-cinq 
lise simplement, à l'air bon, 

I 
Elle e'orjtrol onait nvee <lr. e?!enle-

rlir le Mou do ceci !... 
I de e*la! . . . 1s dernier coin M 1 > l 

grosse ruche chicorée !... l 'élégant de la voi
lette brodée. 

Ce fut la caissière qui, l a première, aper
çut Nathalia. 

Souriant, piquant M plume d e n s an go
det empli de gra ins de plomb t 

— Vous désirée, madame ? 
Nathal ia «'approcha, mit deux doigts de 

s a main gantée très finement — ce qui n é -
chappa pas à te ca iss ière — or I 
du comptoir où était encastrée an» plaque 
en o a n m et, tout e n la l i sant : 

— Jo désirerais, mademoisel le , quelques 
articles de modes pour d es Jeunes tilles de 
dir-huit à vingt ans . . . quelque chose de pas 
cher. . . que je pourrai renouveler s o u v e n t . . 
de c e s petites attentions peu coûtantes qui 
'ont plaisir quand même. 

— Nous avons cela, madame. De la mod*, 
n'ost-ce pas î 

D'un coup d'œil riipide la Jeune fille v i l 
t a mère occupée. 

ESlo quitta son tab 
— Rien no presse , fit Nothaiia. JaUen» 

drai volontiers. 
— Je suis à la disposition de mcjteme, n 

ne monquermt plus que ce la! . . . Madame dé-
tire-t-euV de.; agra fe s? des tours de <wu ? 
rt/» porte-monn;iio .' Au « CUic P-

ons même la maroquinerie. 
>— Je NObâitorsis quelque chof'' do nsu 

embarrassant. . . des brimborions qui entre
raient dans un cartonnage facile ;•, la mar
ché. 

— r . a r t i e r ? 
— J'e: - oenate moi-même, 

Cent;:: dUtin-

montra plusieurs objt'!<; difft:: 
Nyau on aveii choisi deux, 

lorsque le mère, du fend d 3 ' 

B B 5 
I io ixante-oui i ia i — Trois métrés ruban à 

cent imes. 
L a jeune fille se redressa 
— Veuillez m'exouser une minute, m a d » 

BT», mM t vous à l ' ins tant 
w sur son tabouret, le tiroir de la 

;.rt's dé l i e , el le répéta : 
— Trois mèire» ruban h soixante-quinxs 

: deux francs vingt-cinq, sur cinq, 
osteuieat Ta pièce de cent 

soub, donna ta monnaie . 
— V . Merci be îuoonp . A 

u n e autre fo.^. 
Do nouveaux cliente entraient. 
M a i i m " Agnan Tint à Nathal ia trti exptf 

1 ' ' 
— MWcl plusieurs objets choisis . J t d/.=i-

1 . > îiose . lans oa 
fatem 

— Bien, madame. 
ige lut descendu d'ui) support, p f * 

sente, vanté. » 
Puur eu faire admirer ht souplesse , ma* 

dame A g n e s te jeta d'un tour de m a i n bar 
bile, «ur un buafe s u coin du ensaptotr. 

— \'eul!lez me fairv, du tou*. a n paquaf 
peu volumineux. 

— C madame désira ? 
B - Pour ce matin, oui. Je reviendraj. Vous' 

*,vcz b.?aiicoup de m o n * . . . votre cl ientèle 
e s t nombreuse, 

— Il i faut btso, madame . Jfcx* a e ds> 
mandon-- qu'a travailler. 

— Si >•: IOUI•• la journée ainsi , B H» 
semble que vous devez «ufftre à peina à te 

i 
— "Oh! lil la r a t e i è r e , pendanS qaa M, 

parai» le paquet, il y a dsa mo> 
mente où l'on a peine h tenir coup ; d'autre» 
où l'on a amplement l e t emps de re«rpirer *• 

r . , ronim» maintenant. \ 

toorts de Détyato Usas 
AUX MINES DC LBV9 

ro| porte du fi*.fc|fué Mfcinir diarVa 
iê ociasr». — Oatreaaa a N s s a s M 

> wté uns parue de u 
î ? m W ^ Î " , , u »»*nque de bautaurduns i 

lines touchent a jx telles de souteneni 
Mit au<:une roporason sou^ lo ivretexle que celte 

E
**ilie va finir, m . ^ e.U* c-jntovie touloursT 11 est 

n i da remédier t la poulie du ptan 
Ire parue, le freineur cal obUae de so mettra 

f d u a i n u N s pour itu. 
•Mster; dans cet eondtaons ce garaso n'a 

* ? e J î l W d * , r Ç te <*•&» de» e«*lcnts ci 
" ' . T ? " ^ 1 0 * " P , u s v U o - 1 manqua de rem-
tstofl le Bardon; 0 serait prudi«l ds passer 

S l V l " ? ? 1 " 1 ^ ^ ""P*' 5 bols de fond »ont cas-
f*i . . à *} «J?1*1 IJn de Vautre, n serait bon de 
P J ^ ^ b o o d a n s la bsut du plan d e s s e r r a i 

mJLt&*"--K2™2foi »'*«aflt » » mètres; 
S^î6 ta..**î9 Steflsrt». Les venUteteun dans 

euf!."ianim.-î>t 
un* plsii'jlie 

te bowette .MarqueHs ne sont pas 1 
f s i » n * s ; " • -»*» prudent de c toSr 
bu deux au-dessus de ces*» déjà po déte passes, do ma-

^ P«s se faire prendre les mains 1 
•ourrole de W n s m t w o n . t a é b o u t e » n t « t 
Mère A no 

te P<*nt M survenir dans la voie numéro 171a; 
an certain nombre de billes sont cassées; e»Ue 
P * •» ttxes défectueuse. U manque de remblais 
?*"* tejsilfe Cscbermt; il manque une barrière 
a tenir*» de ta voie numéro 15ia. 

f » »«f>»r». — Dssœndu à 1 <*>»» 36a Visfle la 
»eine St-AugikUa Nord; il senut prudent de rsm-
fJacer les bois cassé* d a œ la vole numéro I! jo 
crains des eboulemenls. VIsiM toutes le* tailles 
M retours, yùité ensuite la vetae a-Augustin 
•«Tant n manrrue un bois d'aOacho de cà£l9 au 

1 de ta î e partie du plan n<snûn> .>' ! 
— IflOest trSa defeolneu*»; même obsorvit-

*pc*ir l'ouvrir." ViaM e n s u i t ta*aV 
numéro W, ainsi <rue tes UiBee: a est 

Urgent de remplacer les bois parte dans le plan 
A-Vn 14, je eralnp un éboulenvni eooeidera-
, s i on n* les remplsce dans le plus bref de-

ofloF>re. — fait, une vkite de rSBUsinWl, 
i a la rempntt du pertonnel du matui et t 

_ennle de raprta-midi; matera mes observa. 
> ritlérees. des gamins de moins de 16 ans 

i l i n i l M l l encore après 4 heures. contialremenL 
a a x rentes e t contrairement k la loi sur le kravail 
tm enfante dans les mine*. A ta prochaine oc-
taaion l'en aviserai l'autorIM compétente. Je de-

- • " que « s gamins noient mis sous une cer-

L'électricité et ses applicatioqs 
Une revue technique américaine signala 

plusieurs application.; originales de l é lec -
tricité. 

C'est new-vor-
kaiî; a iinugùi urùdifi«ur élec
trique aliu do conserver t e s c igares tou-
jouis en bon é t a t L'apparat] consiste en une 
boite e n métal remplie d'eau. Dans cette 
eau est logée une lampe & incandescence 
de 13 bougies et la chaleur produite par 
cette lampe favorise révaporation. 

A J j j id in /oologique new-yorkaie. 6 
Brous, on a dû recourir a u chauffage élec
trique de la section des ours. Le chauffage 
à la vapeur était irréalisable eu raison des 
longues canalisations qu'il aurait tallu éta
blir, d'où grande déperdition de calorique. 

On a installé dans chaçne cage occupée 
par des plantigrades un radiateur électri
que protégé pnr de forts barreaux en fer 
afin d'empêch:i' les ours do s o u aoprocher 
trop près. 

A Chicago, u a restaurateur a, imaginé de 
remploeir le timbre pour uppeler les gar
çons pa i.jue. 

Un peut tableau comporte un nombre 
d'ampoules électriques épal 4 celui du nom-

nent Pour ap
peler un garçon, le mitron n u qu'.'i allumer 

1 iver. 
En Californie, la ou noix est 

• -etriquement. 
Auparavant, • ait obte

nue en 1 i-esées nu soleil 
I 1 cueil-
'•', cette 

«CoU* wauITbtidh 
de façon o u * la teiT 
toianc 0» de^ré- oen 

Certain.- inarchor 
égalemen1 

vins. I n courant éle 

teilles s i ! 

surveillance. S défaut du chef de coupe, 
par an ouvrier adulte ojii WB reconduise a l'aç-
SâcNaas pour remonter ayant 4 heures. Visité 
•BMtSfe ta veine SsV-Louas cnuhant . Certaines 
• s oauoD» en haut du plan numéro 914 est casse; 
• est srsaot de le ramptaor; il manque de rem-
g*-., dans certaines taules; les bols de cafOes 
m i n i t M crains des tboutements, le terrain 
•tant très lourd. 
' tr octobre. — Fait, une visite de nuit ' 

t' é t a j * 3«0. Visa* la vaine St-.\lexandre. Dans 
vote S aaavaux. a y a un» oaruune qinnui.i 

a> pousatras. t e retour du haut de ta taille nu-
insro77 est complètement obstrue: la poulie du 
tsan numéro 100. Ire partie, n'est pss . w h a i n é * 
JaT-mire du hau tdete l e partie est detactucuse. 
te caillou est ouvert sur toute ta largeur, U 
tO» de rapléoaa» « t cassée, l i a i urgent de ta 
« a n i r J a o â ^ S i l e fin d'éviter tes serMente q i i 
Bournùanl se produire d'un moment a lautea. 

s» oelosfs. — Descendu à l'étage 488 mètres; 
»isiM ta M m numer ol3 dite 1 m. 40. t n certain 

Co n t r e de bote sont cessés dans te plan n u m r i 
M: un «roi caillou est «uspendu dan* le imUta 

D» es plan sans aucun boi* ni bille de soutene-
o e n t "«sué ta* lafltas et retour» d* cette parter. 
S ï imsrqua que 1* taille BariUy est extrtrnoment 
V*JTJS- tas remblais ne sauraient Jamais être 
h tao teaa dans tes talltes de cette longueur, il 
ssrait saae de couper cette taill* en deux Dan» 
tes vetat st ptens «n haut du » . un grand nom-
t n , àebote sont cassé»; te retour rollant ce ptei 
a s otan as est défsoUwux. J'ai encore signalé ce 
ratouT^ors de ma dernière visite dans ce quar-
I t e r o o a r w u qu'on le laisse encore sans 1 entre-
à in ir îon n» pourra plus y passa-. U manque de 

Kuteur et de tarpeur dans ta, vos» nuiu. 
rliim trottent aux bols et aux tu>au.\. 

| EUILLETON DU A NQVKMlinK. — N. »''J 

ASCANIO 
u r Alezailn Dumas, père 

mot-*. O R B M ravoaaM lentement, et 
l e s y s a x fixés s u r l'apprenti, s o n poignaid 
a a fourreau ; puis, prenant le «outrât ra*atu 
dès d e u s signetureE. U le plia proprement 
en ouatre, le mit dans s a poche ; et, s a u r e s -
aant à Pagolo a v e c cette ironie puissante qui 
ta otmrQ,ctié»fi*W»it * 

— Et maintenant, ami Pagolo, dlt-O, quoi
q u e teoizone et vous • o y a i bien cl dûpient 
martes se lon tes hommes , vous ne l ê te^ 

aooore devant Dteu. et ce n e-.t qu .ae-

ugoJo. 
j devint pé'.e comme la moi 

H M » B e n v j n u f e d " '"'•'• " 
montrait te porte, il s éloigna a reçu 

- il n'y » ' , O U I . 
l é e s là 

DARTRES 
ECZÉMAS 

A C M É l 
ULCERES' 
1» de 
VARICES] 

HUMEURS 
e t c ' 

ÊMJRATIIÎi 
LKENN 

.Ur* 

\irjne$cki$t 
SAM 

iltthcorr* 

f*? DUBUS TRue des Artt UUC 

milliers dettestationstkguènson 

rvincipau.\ éfaOti c 
M. WiUay. — LUvtn • M. De B — tTsate 

, Eeou 

riant coni-
lon pauvre 

^agné ; lu rac devais bien 1 
m e n t 

R e p n s e dhost i i i tés 

; scène que n 
nous de mconter, une *OtaS d'un autre gén
i e se préparait au Louvre. 

On était a n t r e au lundi, jour désigné pour 
la signature du contrat II était onze heu
rta du matin. Benvenutb sortit de l'hôtel d.' 

au Louvre, et I 
troubîé.n'.ais d'un pas ferme, monta le grand 
escalier, „• , , • 

Dans la s.dle o.'attente, ou on I introduisit 
d'ttbuid, il trouv.t i prévôt et dOrbec, qui 
conféraient dans un coin avec «n notali*. 
Colombe, blanche et iniinobue comme un-_ 
statuo, était ass i se de I autre cote sans rien 
voir On s'élai -ne « elle 
poi:r que l l e n - ' l v r e e n -

inots : 
— Bon courage ; Js sata te. 
Colombe recouru' - ,1 la tôlo 

Mais avant qu'elle eût 
1 prafsetsw, i l 

• =u.'/: \ ilslne. 
u'e une 

. .lait- le 

Votre estomac! 
Votre montre! 
La montre qno vous portez dans votre po-

1 marqua presque, jamais l'heure 
exacte, elle avance, elle retarde, et ©lie a be
soin de temps en temps d'être réfilée. Notre 
appai'eil digestif n'est pas awtre ahose qu'une 

horlogerie très compliquôe, qui a be
soin de temps e n temps d'étro i-égléo par les 
Pi lotes Pina. 

Naturel lement si vous preniez une montre 
de précision, que vous la mettiez sous globe, 
à l'abri des poussières et des variations de 
température, ello marquerait très exacte
ment l'heure. 

Dans la réalité, U n'en est pas ainf-ï, voue 
la sortez de votre poche pour la mettrai sur 
le marbre d'une c h e m i n é e ; elle est tantôt 
dans une position, tantôt dans une autre, 
elU» n'est pas à l'abri dos poussières. Elle a 
tant de choses contro ello qu il es t merveil
l eux qu'elle inarqiw assez ivsrulèretncnt 
l'heure. 

Si vous considérez comment vous traite?. 
iblo montre •piV^ti votro estomac, 

mille fois plus délicat que la plus délicate 
de3 montres, il semble merveil leux que votre 
estomac puisse oncore servir et voue fasse 
manger, isongoz qu'il travaille depuis fort 

[Mir joui-. Son-
.ilmsé bien s o u v e n t 

M une petite ro-
l'iuk feront 1 

•ation» 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

G U E R I S O N 

U iccue 
r < Amour tenace », 

— la CcKnqué'.e 
' spectacle dramatique 

v d'Arniieim, beau 
• oeuvre de 

• 

1—wv— 

T . T T . T . T A N A 
iS. Contour de rHôteWe-Vil'e, LiHe, les plus 
céli'Are? Orchestres Français et Etrangers et 
LE PLUS BEAU CINEMA, tous les jours de 
cinq heures h minuit, Mercredis, Dimanches 

APERITIF-CONCERT GRATUIT, de 
onze heures «: demie a une heure. Entrée libre 
ea S45mainff. Consommations de Marqne» et à 
partir de O.ffS cectimes. 

T. t. T.: cMnatirm inbiMMinitim 

omnio Fi 

nontable 

M. Autruste Nient, rat os la M;i •-. B Oom-
( vilieij, écrtl : 

« Depuis deux ans , | I 

avait tellen 
été oateji d i oaaM 

dormir, une i-oii u iden l j , des nausée; 
le iour d'interminables migraines. Après 

S, bien inutilement du reste, de bien 
des médicaments, je nie suis décide a faire 

,1 avec les Pilules Pink. Les Pilules 
Pink ni coup de 

m'ont procuré un firand 
a sont faites i 

en mieux. Aujourd'hui, j s su i s eomp',' 
guéri et J'ai un oppétit dévorant, > 

On trouve les Pilules Pink dans t> 
pharmacies et a u dépôt : Pharmacie • 

H.dlu, Paris; o , 
, ' ' -

îacio ouuiui , 
polte; 17 fr. 50 

AU CRAND-THEATRE 

:• r aaa> 

: TROIS AMOUREt SES, 
: l'Apol-

I \si fpcct:u:l.> < immencer.i ;xir : LES CRO-
DU l'ERK MARTIN, drMnc en 3 a o 

AU KURSAAL 

.' -, u S licure-
E BAISER, coatadi* en 1 . i c » ; LK 
r DF. POLICHINELL1 

OMNIA PATHE DE LILLE 

(Rue Esqueumoisc) 
i .diiui, matinée à prix rîduiis à' 4 11. 

miqu 

1 l a i 

21, Rue Sslnt-Fspfsa 
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n u penneare OD maorn o a 
montent preuédent sost an tr. 
Boussu, le cansefl pranosaa 
raéme alMdaod* que faons» 

bann.! iu.*)/i qu'eue» n'ont ne* eu 

OOMPiAvr 
I'H îliiianl 

pressiofi ('! Lt ftii-
1 -i «Jifferen-

I» rCdoct 
•eoriv de '."> S,-» .1 S0 30. 
élément la bonne lenuo pnr ojnli-

. 190B que 

Le caln 
r.iurs no .̂ onl inién' .-ijn.-ible<. 

Les Chemins ont continué è témoigner de 11 
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BO. 
!..e* i" 

went mw 
itusmentalion du fr. 10.286.281 et nette de 
(raaee. 

une plu.-. 
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il 1 
res san 

' t MsteH de Saralow, sspisina»» seool( 
'."<'" ' n «tigmentatem de teVUl 
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Il non* revient qu'il sem po\v>, a partir dv 
iiro, un acomp!" <le i f•• t valoir sas? 

le divMend* de l'exerefce ISIS, soit net ar. 4 4 » 
par action nominative et fr. 4 « par actton a n 
port-ur. 

On croit savoir que les bénance: TveJlste par 
le Gsntral Eiecuiqut> du Nord perrnettroatte ré-
paruUftn d'un dividende de 4 ' i on de fc 1 te 
par action u» «0 frams. , 

Ifl volum» d'affaires laisse t rlwàrer aa *•» 
!• OIM sidérurgkiues dont les cours Stuosant de 
la fnibleas». 

Le résultat, otikenu par h Ih 
I9U-I9IS est tel qu'il permatam do 
dividende ù&l au r — 

Aux Ateliers de 
W reparUUon du marne dMdsnds que 
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«livtderxlo de tr. lï .50, soK r» % aux . 3 2 4 » ac
tions ce qui tjxorttr ta. « o n a » de 490 
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h niiiunoraUon de l'acbon. 
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levés pour i m a i l w r M n k ordinal*» s t 
31 ^7^7 aux Pour terminer, disons que tas eshsriaa» aonf 

nkâret dans M* autesi 
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s u s Hommes Dames et EaSMB* 
DEMANDER UN « T R I L L U â 

»l exiger letiquatte car la boateflli. 
OANt TOUS LES CAFES 

ET LES BONS ESTAMINETS, 

PC or s e renseigner rapidaaaant a i d \ u s 
façon précisa sur to tes Isa Va laat* te 
Bourse et notemment. sur l e s Charbnnsagsj 
s'adresser a u Journal T 
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On y trouve toutes tes infermattens f5naè 
tiiTVM intéressantes e t a n s R ê v a s d es Mad 
ches de Lille, Parte e t Bruzattea. . 

taxe, m M*. 
m 

Baut, tu 

u oubaanl tout • 
pli : • d'Etampea de 

r duria un îouvenl , s'engageant à 
liuurvu qu'on lai 

unot le rie vou-
il fallaiLpour 
Lsi . i i i o crût 

u la U^ ' Aune 
avait c . 

ilolombc. Alort, celle-ci aé te i t rele-
1 appelant q j o Benvenuto lui avait 

dit de 1 paisible, fût-ce au pied 

tant de soudains* dûfaiilar.' 
>nduue au Louvre, où le roi 

à midi signer son contrat. 
Là, de nouveau, ^ss forces d'un maton* 

!i«rioru. car il ne lui restait que 
Benvenuto, tou-

de FranooU 1" pet' -
r"s, ou mourir de douleur. 

Benvenuto otatt venu, Banvennto lui ava i . 
bs avait reprit; tout son 

I, eu entrant dans le cabin?: 

désirait : il eut eoUicitû la faveur de 
la voir ôi elle n'eût point été 1*. 

La duchesse était soucieuse dans s a y t n -
tolre, et cependant cette fatals lettre brûles, 
et brûlé* par elle-même, elle élait bi 

quel le n'avait plus rien a crain-

1 amour 

ime a la 
don, bon 

rt-ve avait été de rendre Asranio grand en 
le rendant heureux; mais Ascamo, la du-

. d orimne 

btN s j a l ceii» renée', D 
• Varl. 

,1 anibi-

i .ur en faire, en 
Isa enobacsani Iteura ptae ««*• 
les qui mde avec s a ro-

oneurs, ne lui 
snt de ton pro) 

bon pei-
1 \ i e act i \o at 

aMtee de*la ducliest, 1 " •' A u 

piciin T oraae, c ittt plante délicata serait 
•risée a« rs qu'oll» portait iléja 
et avec l œ Irul 
êU-e p;i '•' incJit-
térence, as laisserail-U entraîner dans les 
projets, '\ •• : mais, ombre 
pâle cl r d ne vivrait que par 

npes tel qu'il élait, na-
t.. 

.' rester toujours duiu> un,' 
,.; u:i cdorabl'' 

eni'ant q u i n t devait jamais être homme. Il riuvait s e dévouai- à des sentiments, jamais 
des idées ; né pour les doux épanclKmcnts 

d'une tendresse mutuelle, il succomberait 
au chn. • événements et des hit-

. . . : c étaient les ;iu^-
t«i de sa pensée q 1 •• n t *o" 
Iront en flottant autour de toi. 

.memis »e mesurùrsnt du rs-
1 e Irooi'iue parut sur 

qu'ils étetenl l'un et l s la luïU-, 
et que la bitte serait I -, 

\ la bonne heure, pensait Anne, esiui-

iourd'buL en vérité, il y a trop do cDancee 
grande 

il la lu . t t i , . 
— Dé ÔaBM d likui, 

-• (em 
•us d'une toile avec t n homme m'a 

donna 11 quo • elle que J'ai en-
anquille, 

lout eu vous roinbattaut J armet courtoises, 
je vous combattrai «vsc toutes mes armes. 

Il v eut un montant de silence, pendant 
bacun des deux adversaire* faisait 

ii part lui ce coati monoioeue. La duchesse 
l'interrompit la première. 

— Voue étc.i exacumaltre Gellini, dit Mni ' 
d'L'tuupes. C'est ii midi que Sa Majesté doit 
s igner le contrai du oomw d'Orbec ; il n'esl 

• quart. Permettes-mo 
•lie rpn 

'est vous qui êtes en avance. 
Je t e i - heureux, madame, d'clu arrivé 

trop lot, puisque cette impati^ncd me pro
cure l'honneur d un lêlo-i-tôlo avec vous, 

que j'eusse Instamment sollacilé *-i 
: ja remertâe, n'avait SU nu-

devant de mes désirs. 
— Holù : lienvcnut^, dit la uucliesse, est-

les revers vous rendraient flatteur'.' 
— L J S miens ! non. madame ; mais ceux 

dos autres. — J'ai toujours tenu à vertu sin-
; ' s a n de la disgrâce ; et 

un voici la preuve, madnmî. 
Cellini tira de dessous son 

le lis d o r d'Vscanio, qu'il avait 
ihUBSOi La. as; 

• et da jOie. J, 
Uleux bij'iu n'avait frappé s a s r s -

gards, jamais aucune de oes fleurs da'oo 
trouve dons les jardins enebantés d e s «Mills 
cl ne Nui t s» n'avait jeté aux yaux d'un* 
péri ou d une fée un pareil ubiouisiseiaent. 

— Ali '. .-'écria, la duchesse en étendant lai 
ma m vera lu fleur, vous m e l'aviez plniaiae^ 
Benvenuto. mais je vous avoue que j e n% 
comptais 

- Et (Kyjrquoi no pas compter s u r mal 
paroi • .' dit Ceiu rou* me tstetes 
uiiure, madame. 

_ ijh ! ci \ o t rc parole m'eut promis u n s 
vensouiice au lieu d'un galanterie, j 'aUss* 
•M "plias certaine de votre exactitude. , 

— Kl qui vou> dit que ce n'est pas f a n a 
et l'autre 1 reprit Benvenuto en ratUttstt sa) 
main de manière a demeurer unatuars tuaste 
Ire du lis. 

— Je ne t o u s comprends pa«, (M la d«N 
^hessî . I 

— Trouvez-vous que. montées e a goutte* 
. dit Benvenuto e n montrant à te 

diamant qui tremblait a u fond 
• p étte tenait c c m m i 

,; de U munincance corrup' 
1 :iuu-ie-Quint, les arrhes de certa in 

marché qui doit enlever te duché de Malnnr 
à la France lassent u n bon e t te t i 1 

— Vous parlez en énigmes, m o n ober or
fèvre ; malheureusement le roi v a venir, « | 
je n a i pas le temps de devlnar tes votrea. ; 

— Je va i s vous en dire te mot, alors. Ca 
mot est un vieux proverbe : « Verba vote 
s ir ïp la manant », c e qui veut dire : a O i 1 
est écrit est écrit n. 

— EU bien 1 voilà ce qui vous trompe,DKO 
clier orfèvre, ce qui e s t écrit est brûlé : n e 
et o> ûi donc pas m'intimider uomme voua te» 
riez d'un enfant, et donnei -moi n ha, q u i 
m'apcarttenL. * 
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